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RINCE dont la Saleh a remply FAR 
Du bruit miraculeux de tes exploicts diuers, 
Toy qui fouuent desmortsas augmenté le nombre, 
Ne fois pas eftonné de voir parêtre vne ombre. 

le te furprens:au ‘iét'pour auoir plus de temps 
De te donner icy des Aduis importans. 

Si ron cœur gencreux garde encor monimage, 
Efcoute mes difcours:, regarde mon vifage, : 

Tu pourras reconnètre & mes traits & ma voix, 
Parce que ie te dis, & par ce que tu vois. 

T'ay feruy ta grandeur , j'ay fuiuy ta fortune, : 
ay roufiours eu la peine pee toy commune; 
Fay pris ton intereft, 1ay negligé le mien, 
Ec tu: m'as fait l'honneur de-me vouloir du-bien: 
Mis ie te l'ay rendu, cher Prince, auec vlure, 
Contemple feulement cette large bleflure ; 

Et pour mieuxit afleurer fi ie net ‘aimay point, 


Regarde là dedans, voy iufques à quel point. 


Fe, 


LORS 


Ne: fois. pasoffenfé dumalhé Ta ofe 

Ie ne plains pas ma morts ienen Sr que + Cle: ; 

Et qu'ilm’eût'efté doux dans vniloüable employ 

De répandre mon lang & de mourir pour COy: 

Mais ic note viens pas reprochermesfexuices, 
Is ce furent bien deus, pourtant de bons mine 

le viens te détourner d’vn odieux effort, 

Je ce l'aÿ dit mourant, ie te le redis mort; 

Ton partÿ n'eft pas iutte, &c ta guerre eft cruelle, 

D’ opprimer va patrie, dt dc armer contrellés | 

Que va donc fait Paris? d'où vient qu'vn Cardinal 

L oblige fi fi long-temps à le traicter fi mal? : 

Bien loin de t'offenfer ; il. a chanté:ta gloire} ) 

Er tes guertiers exploiéts, ; d’étérnelle memoire; 

I a beny ton nom; ta naiffance, ton fang, 

Tes armes, ta valeur, ta maifon, &ton rang; 

Il t'a don: la force, & ce bras mo iales 

Qui t'a fait deuenir par tout fi redoutables 

Il ea donné l'adrefle, ilt’a donné ce cœur, : 

Quit'arendutoufiours Conquerant ou Vainqueur: 

Mais fouuien toy'fur tour, qu “lc adonné lavies 

Etruveux l'Afamer par vne ingratte Enuie;01 4 

Et tu vas employer tout ce qu'il‘ t'a donné: 

in le rendre funéfte, horrible, abandonné; 

Tu'te fers dé ce bras) à caufer fa rüine, 34 

Tu te fers de ce cœur à l'auoir par famine; ::: 21 


/ pe 


Tu te fers de à. vierà hay. Les Fi morts 
‘Bien loin dé luy fruir de fils 8c de fupporr: 
Ah! quilra fait beau voir humilier l'Efpagne 
“Forcer les Pays- -Bas; & domrer l'Allemagne; 
_Ah!quilra fait beau voir fouler cesorgueilleux, 
Etrces Geants-rauis dettes: coups. meruci/leu x: 
Mais qu'ileft déplaifant deïte voir en colere 
Contre la France:mmefme, &c dcchirer ra mere; 
Mais qu'il eft- déplaifanc xp te voir autour huy 
Perfecurer Paris, &r'aigrir contre Jay: 
Ne fois pas le A ben 4 vne guctre Giuille : ; 
Songe que Philifbourg; Norlingue, Thion uille, 
Rocroy;Fribourg, Donqüerque, Se Les, 
Font acquis vne:cfkime a durér dix: nike, anss 
Mais Partis feulément te l'ofke-toute enrierc 
-Apren que ton berceau feïa fon cimetiere 
Er que:par:ta. rigueur tupers en vmanftant 
 Cétthonheür qu'on:te donne-& quite cc tas tant. 
. Tu frs vu Ennemy qui veut-perdreta Ville, 
Rieduiteencor li-France aux Vefores:de Sicilé ; 
| Mettrela Monarchre &'le Sc tte en danger, :. 
Et celay: que tu à fersn'eft qu'vin fumple Eftrangér. 
Devrace,Grid Herosrentrevn péu danstoy-même, 
_ Mabaifle pas fi fort vnél gloire fuprême; | 
Et fi con mtercitne peut. pas tétouchers: 


Voy. l'interelt de Dieu quite dois elère chers: 
| de 
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Qui pourfuit Firioéerie, attaque fa Puiflance, 
Puis que rouficurs € ’eftluy qui defend l'innocence: 
Etau'ont fait tant d enfans pourn auoir pas du pain? 
Qu'ont fait tant de: Bourgtois pour inourir tous 
de faim à > + 
Qu'a fait le. Parlement pouren mal 
Luy qui maintient les Roys, quiconferue la France? 
Qui tient dans le deuoir le peuple bien vny, 
Et pour auoir bien fait doit-il eftre puny ? 
Quel grand. crim c ont commis tant.de fi faintes 

Dames? 

Quel grand crime ont cémis uen : de fi bonnes ames? 
Qui foûpirenr fans cefle, & pleurent.nuit &iout, 
‘Pour appaifer les Cieux par des larmes d'amour ? 
Mais quel crime gnt commis ces Anges dela terres 
Qui dans vn trifte Cloiftreaux Demôs fôt la GUCILE) 
-Qui combatent coufours & ne ceflent iamais 
Au milieu. des combats de demander Ja Paix ? 
-Helas! tu n’entens point pendant ta violence 
“Le bruit d'yn peuple émeu qui cherchefa defence, 
Et qui fe voit contraint.dans vn mal infiny | 
: De maudire.ton coœur.autant. qu'il l'a beny. 
Mais de quelque difcours quececœurs entretienne, 
_Dymoy,fitulepeux, quelle guerte eftla tienne? 
Quel Demon t'infpira.ces barbiréé emplois, 
D'animer des. François contre d autres, François: ? 


« On Joids par ce delordre vn fils contre fa mere, 
. Contre facherefœuron voitbattrevn chere frere? 
"Icy le coufin veut rütner fon coufin, 
© Lamy perdre l'amy, le voifin le voifiny - | 
+ On void icy l'amant agir contre fa Dame, 

“Ecde mary s'armer pour conibattre fa tr vi 

Trifte confufon, deplorable malheur, 

“Qui me fait foûpirer d'amour & de douleur. 
uand feras-tu aflé de voir cette fouffrance, 

.-Oüsnd {eras-tu Jaflé de perdre ainfi la France ? 

: N'es-tu pas fatisfait d'auoir veu tant de Bourses 

+ Trembler inceffamment au-bruit detes tambours: 

2 N'es-tu pas facisfait d'auoir mis au pillage 

“Tous les biens qu'vn Soldat peut trouuerau village? 

“Et de foufftir encor que de lâches mortels 

“lettent impunément leurs mains fur les‘Autels? 

ZN'es-tu pas facisfait d'oir tant de familles, 

:Pläindre l'honneur perdu des femmes & des filles? 

£Crois-tu que Dieu foit:fourd, & qu'il n'entende pas 

“Les-cris des-innocens qui uffrenc le trépas? 

: Mais crois-tu qu il n'ait plusny tonnerre,n y. foudre, 

: Pour mettre deformaisies coupables en poudres 

: Prince quand on eit mort, on dit la verité, 

-Et l'ombre d'vn amy parle auec Hberté? 

‘Tune dois pas trouuer ina harangue fufpecte, 

Puis que ic-t'aimc encore & que ic. ce refpeéte, 


Suy doncques mon confeil, abandonne F tiems 
Er pour cftre fi Grand ne: Soi pas moins Chrelicn: 
C'eft à toy de punir de fi noires offences , : | 
C'eft à toy d'empêcher-toutes ces violences, 
Et que des loups armezin Amp Gucpoureux } 
Ne fuccent tout lefang d'vnpeup A A 
C'eft à ces beaux exploits que ra troupe cft habile, - 
| Efpargne au moinsleschamps;maisépargne la Val 
Quoy ! rüiner! Paris, l'honneur del Vmiuers, © 
Pour perdre ch même: temps tant de charmes dé 3? 
Quoy ! ce puiflant Paris, cétabregé dumonde;. - 
Sur qui l'authorité. des Monarques fe fonde? 
Ce rauiflant Paris, l'agreable féjour., 
Des Princes, des: hic & de toute la Cobrr 
Quoy ! d'vnlieuleplus beau quifoirdanslaNature, 
Faie voi affreux defert ; vne ample fepulture, 
Va Chaospleind ‘horreur: , Vn amas de tombeaux4 
Và féiour de ferpens, de loups &de cotbeaux ? | 
O deflein: Stop bertettés Ô. gucrre trop barbare! 
Digne non dvn François; MAIS phütoit d'yn Tartare.… 
Hélas! 0 contente toy de l’auoir alérmé; : 14 
Sans trauailler encore à de-rendre affamé: 
Quel plaifit aurois-tu dele voir en triftefle, : 
Et fes Bourgeois crancis expirer: de foiblefle > 
Quel-plaifit aurois-tu qu'ils fe fuflent nourris, 


Decheuaux.. & de chiens, de chats &-de foitist 
CCE 


Et pôurrois-t cu fouffrir. que dans cette miferc, 
Vn enfant fut rofty pour fuftenter fa mere ? 
Ah! fi cu le pouuois , ton cœuûr dénaturé 
 Mericeroit alors d’eftre aufli deuoré : sT 
Mais ie connois le fons de ton ame guerticre, È 
Elle n’eft que vaillante, & non pas A 
Non, le fang de Bourbon &c de BéomnatenC y) | 
Ne-t'a pas fait vn cœur à ce point endurcy,c 
Il fe fendroit fans doute à ce trifte fpectacle ; 
Et voudroit bien alors y mettre quelque obftacle: 
Fay-le quand il.eft temps, & ne t'obftine pas 
A caufer dans Paris vn general trépas ; M once] 
Crain fa force inoiiye & fon ardent Lpvolet “ds M" 
Crain des defefperez animez par la. rage. | 
Et quittant vn deflein quit'eft iniurieux,: 
 Preuieniles derniers coups d'yn'peuple furieux, : 12 
Jentens defra du bruit, il: demande la guerre, : 
Garde toy de la foudre aprés ce grand rannerne, 
Rien ne peut arrefter vn fi large torrent, u 
Rien ne peut empêcher vi feu fr deuorant : a, 
On te void gencreux, Fay toy voir encor “ie 
Calme par ta° prudence vn fi preffant orage; 
Euite promptement , pendant qu'il v'eft in 44 
La fureur &c:la faim , deux ‘puiflins ennemis; | 
_ Tu n'es pas ÉnabrEbl pour ta valeur extrême ‘se 
Les vaillans font tuez, tu peux l'eftre de même: 


Le prix n'eft pas: noue: à quis Fr mieux 


batu, 
Et bien fouuent Je nombreaccable li vertu. 
Croy moy,rena Paris fa. premiere franchie, 
Sauue-le des rigueurs d'vne noire entreprifes 
Tune ferois pas mieux-ors qu'il ne feroit sien ; 
Et le tirant du mal tu te feras du bien. 

Si tu veux opprimer des villes qui foient belles, 
Va forcer: Amiterdam; Venife, Gand, Bruxelles + 
Prend Seuille, Madrid, Naples, opel Anuers, 
Acquiers He fr Europe, acquierstout l'Viuers; 
Employe-en ce deflein, ton cœur, ton indufirie, 
Ta force, & ton: pouuoir;. mais life ta Ar ss 
Laifle œ OR qui-n'eut jamais d' égal, ; 

Qui regl c.fi bien tour ; & qui ne faic rien. us 


 Laïfle en. repos la France , & va. porter la. guerre 


Au cruel Parlement qui regit | ‘Angleterre 3. 


_ Le tien eft innocent, & l’autre eft criminel;' 


L’vn doit auoir la paix, l'autre vn trouble ere 


L'vn n’a qu vnConfeildoux, l’autre l'atrop euere; ÿ 


L'vn nrerite ta grace, & l’autte ta colere; 
L'vn conferue l'Eftar, l'autre lefait perirs. 


L'vn aime & craint les Roys, l'autre les fait mourir. : 


C'eft là, Prince, c’eft la, qu'auec toute hcence,. 


v 


Tu pourrois iuftement-exefcer ta vengeance: PR: 


C'eft contre ces Millors, ou pluftoft ces bourreaux, ? 


Quecu deutois armcer des gens & des vaifleaux ; 


note ct 


xI 
Domte ces. Leopars , & fois vn autre Alcide . 
À punir par leur mott va fi noir parricide. 
Va tailler en morceaux ces Monftres i inoiiis,; es 
_Venge vn Charles tüé, venge.vn ieune Loüis: 
Venge de.pauures Fils, venge vne foible Mere, 
Qui te crie au fecours du fa douleur amere: 
Ta main luy.peut donner yn remede allegeant, 
Ettute vengeras toy-mefme en la vcngcant; 
C'éft to Rang, c'eft le Rang, deton puiffant Monarque, 
Sers toy.des@ pouuoir,pañs,va,cours,& c'embarque; 
Dieu conduira ta flotte, & reglera le vents, 
Force tous les Anglois qui icone: au deuant, 
Abaifle ce Tyran que fon Armée eftime, 
Qui fait infolemment le Prince legitime, 
Ce Farfax inhumain autant que déloyal, | 
Qui veut pour s établir, perdre, ke fang Royal; 
Mais fay perir lc fien, éleue tour de teftes 

Van trophée à ta gloire aprés mille Conqueftes. 

Romp tout ce Parlement, quirôpanttousles droits, 
Condamne iniuftement {es Reynes & fes Roys; 
Condamne-le au contraire, & cherche auec iuftice 
Pour va horrible crime, vn horrible fu pplice: 
Ren ton nom immortel à feruir. vn Roy mort, 
Mais fers à fes enfans de pere & de fupport : 
Va conquerit pour eux tant de belles Prouinces 
Tu feras plus qu'vn Roy de rétablir des Prinçess «2 


"EE : 
Mais rétabty: Dieu nefiñe en ce maudié pis, 
Où les Saints font brûlez & les Preftres au q 4 
Fay qu'iln'aic plus le Prêche, & par tes bons exéples, 
Comme par ta valeur, ren là Mefleà {es Temples. 
Aiûfi ta renommée ira par-tous les lieux, 
Tu feras eftimé de la Terre & des Cieux; 
Er lors que les mortels chanteront tes louañiges, 
L'Echo les redira dans la bouche des Anges. qd x 
Va ne differe plus de prendre vn tél Employ , 
M eft iufte, il eft grand, il'eft digne de toy, 
Ren vn fi bon office à ta haute Vanltge, j | 
Ren aux triftes Bourgeois Je calme & l'abondance; 
Aux meres leurs enfans, aux femmes leurs matiss 
Va, Londres te Ma abandonne Paris, 
Quitte ce Cardinal que la colere enflimes | 
Fuy les cris des Francois, fuy les pleurs demafemme;”. 
A. ces mots. la douleur m'enleue de ce lieu ; 
Et i ien it plus de voix que pi te dire Adieu. 


em 


ADVIS PARTIGVLIER DE rene 
7 A. MONSIEVR LE PRINCE. | 


GE OY qui pren des fenteurs co des parfums diers ; 
Approche toÿ du Lys pendant cette Campagne , 
Puis Va fourrer ta main da 25 bh beat Gaïd d' Efpagne, 
Er 1 fensiras bon ah nex ae ln niherse Lt 
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